AMOURS  EROTICOCEANES

Il me reste un pays à oser

Celui d’affronter cet Océan

Qui me laisse trop de côté

Quand je refuse ses élans,

Celui de ton haut séant

Que tes cheveux caressent

Quand affolés  par les vents

Le découvre en paresse.

Il me reste un pays à gravir

Celui de tes menez interdits

Dressés comme des menhirs

Vers d’autres lieu dit,

Celui de ses dunes infinies

Qui retiennent sans le vouloir

Les assauts de ses eaux réunies

Perdus tout au bout de mes soirs.

Il me reste un pays à lécher

Celui de ses rochers conciliants

Que les vagues par les algues alléchées

Inondent de leurs charmes enivrants

Celui de tes doigts de muse

Qui tournent et détournent mes désirs

Quand tu deviens la ruse

De mon imaginaire délire

Il me reste un pays à chanter

Celui de ta dérive sentimentale

Quand  elle me laisse enchanté

Au bord de tes larmes qui s’étalent,

Celui de cette musique des vagues

Qui portent mes envies de voyages

Au delà de mes mots qui divaguent,

Et  je reste à marée de mirage.

Il me reste un pays à t’offrir

Celui de ses bijoux de pierres

Qui de leurs jardins de sourire

T’emportes en leurs dedans clairs,

Il me reste un pays à m’offrir

Celui de ta grotte diluvienne

Qui m’appelle à tous les plaisirs

De nager en eaux incertaines.

Il me reste cette dame à aimer

